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d'une excellente r.nnté : ce qui fui-nit dire au cardinal
Deschamips:t " Le Papa est rajeuni d'un cn "

On raconte que, tout récemment. un pró,"t étant entr.i
avec le discours du trône de Victor.Emmanuel, qui venait
d'être imprime, Pic lX a dit: Lisez ecla sur la table;
je n'ai pas 1 temps( de lire ; je dois réciter mon brévi
aire...... et d'ailleurs je s:tiis ce qu'il peut y avoir......... il

La politiqua révolutionnaire et impie ne parviendra pas
à troubler cette grnnde à:ne, et les if aens:.batuu'eit la
porte du Vatican .oue Pic IX n'int rronpr:nit 1 as datai
taga 1:1 lecture de son bréviae. Le 20 rtersbr', ad
les généraux Cadorna et Bis in fisaient pluivoir leirs
bombes sur la villi, les diplomates z.ceoura:,.t et Pi IX
leur dit : "Mc, l.urs, je vais ce.lLrer b ne in:. <, vol,

4 von!rz y assiter ?...... Nous paîreroan.s di'::iro apre.? "

- A San.Frani:.cn (Etuts.tJni::) dont le cItrnare de
fondation a étci c.'.brô le 8 octobre deroier. M. .,. W•
Dwinelle, hoinne d Et:t prou staut. a fait t.ii nu-r de.
paroles qui sont un magidifiqac hlagu rendu à
cathliolique, et qui font le plubs granîi hoancur à 'ausar.

Il y a cent nns, a t. il dit. con:bihu e itit. lible i'lgh:a
catlio!ique aux EtautF Unis ! et a:jmirdhui qu'elle n t lort
la plus forte parmi le- fort:,! Il y a ar-at aus, ro.-rite; toa
nom, un opprobre 1 Aîjourd'hu;, 1i:re dans li consioe1eznat te
ea pui.eance e-t ses i&r.f:nts libres d'as pirer à tout et de
l'obtenir I Où l'Eglise e iholique eat.cic plus pi saute
qu'actualemient en Amérique? Où reyeso-t clic ,.ur der,
Iond.mets ls o plueszo5 ? l,ù e hôpiu.m ses couvent., sn
collégo.' E.; éghscs .ont ils plis flori;.mamts ? dans cettca Ge-
casion solennelle, je n'ai p: adrces un met déloge è
giise ca:bolili- romai"I.

Si j'étais en de sea 1il, je lui auras payé ce tribut
avec auitant de reonnaissance que de vérit4. Mais dan..: lna
bouche cela paraîtrait une flattcriP, :t ele ra pas; b-oin
de mes louange. S-uleuent, comtnetu prioteQto-I, j-t ihé..ite
pas à déclarer que je me réjotais de la f.re et dla prbs-
périté de l'Egihse cathoique, et qee. .-: je predis que dari
cent ans ellc sera plus Iuis.aniite qu'elle ne P.a jamaeis ,
c'est parce que mou cour accnmp:igue cuttc prédictaoii. Et
quand je cn idre qi1 'elle est la mère dc toute la civilisa
tion inoderne t t la Iourrecière de toutes les institutions ; o
liti.ues libres, je pria h.anbtenient Dieu Tout Pui·-sanit anae
c.. grand pays d'homnics libres apporte dans son sw io la
plus riehe et la plus abondante moisson.,

- Dans notre dernière Revue, nous avons dû certaine
ment éditier nos lecteurs ci leur fournissant l'oL:ien do
lire les biîgru.hies de deux vénérables iieubres de notre
clergé canadi:in, que la inert nous a trop tôt nlevés ; rien
n'est plus propro à nous iu-pir, r do la rieonuaisan et
un profond attaicliement à l'gard le ceux qui on t uision
do nous guider dans les serntiers de la vertu, d::nis l'amour

'de.la religion et de la patrie.
Anjourd'hui none, présentons à nos lecteurs les prieai

paux traiti d'- lai Vide erîui qi, dans Ie monde, a atteint
aux plus haute. fouflious an:xqueihn na eii.y il pSuisar

venir:, et qui rolîr cela n'n cessée d'ttre im wu .ë:e c v rtu
et de piété: grâcee aux sages conpeils dont il savait s'en
tourer ds son jeune ige, de la paî t de ceux qià fuirent ses
premiers mattres et ses conseillers spirituels, sa c::rrière fut
celle d'un vEritable cathoiqiue, d'n j'ige intégre et a7:în
Lieutenant Guverieur modèle, dotit 'hii.<toire redirai avec
or'tieil les principaux faits d'une vie si reiigieuecent rcui-
pi!". i appartenait à 'Ei-ise, à ut, de ses ministros, de
faire l'éloge de ce grand citoyen et de ce haut dignitaire
pi regretté: l'illustre défunt -~RóndEdouard Caron.

Voici cet orai-on fonèbro, prononcé par M. le Grand-
Vi.îiro Thoua.: E. I-inel. Cet doge du Lieutenant Gou-
vem rieur R :né-Edouard Caron, que nous rcproduisoniA ici
a.era, pour la jaunesse comme pour l'âge mûr, le guide
puirfait d'une vie exclumplairc:

Docebo vos viîam bonam et rectani.
Je vous ensuignorai la voie bonne et droite.

ler livro des Rois 12 23.
Monseigneur,

3esseineurs.
Mes Frares,

Le propNeSaai el était sur le point do4 déposer ses fonîc-
lions îie ulmgisrat nne: ; toIt, le penple d'.I.sraël était réuni
n E Io !ourle sa puesoi u. vénérable. unuiust vieillard en protita
pour lui i*i ire mi adieu soleniiel et il lui tiit c c Iangag0: "Ayanlt;
vî'îrn lb.aimrmii vous teuisî.- nia jeunesse j:iqu'à ce jour, Ie voici
en vot re présele: télar-. devan t le Seigneuir et de-rant son
Cilisr. SI jiai tit tort ît quel iCinu, si j'en ai opipriié par vio-
lane on si ja i neccpté des preselints pour trair li ju.stice. " E t

l ple n i 1-îodlit t.out l'unei voix: "l Nonl jaunais vous n 'a-
vez e:alowîî nié liiinoenît.: j: inuais vous ne nons aivez oppriiés;
.jianis vam.sn'avez venln hajustice. " Le vieillard rappolaaders
les iervailles ue Dieui avait oprees en faveur le soin peuple,d lia le:ii h-, noiis les ehers vénérés lie Jélinval lui avait
doniliés poir le gliller à travers les îîhiai.ae do son existoieo
providentile piis. lier-iinx d'aîvoir été Iuii-mnèmieo proposé à
ses Edest ina:s îim-udanit dlo ibreusesi'! années. et sentanît sa fia
approchr,. il h assa i uis comme un résuilié de sa vie cen leur

si:uit : j: vouls enseignerui touîjuîrs la voie boiite et droito
>oc, ox rica;i eiLeouin eil rrela-m.

Mes ;rères, uiiel langage plus convenabo pourrions-nons pré-
ter:aounR i.Y lilu.evtre dérnuti que noshnmspar unl

peuniblie, :liu triès-regretté Riéné'-Eloumr-d Caron, lieutenant-
gonU vneulilr d la Proviuce de Québec ? Lui aissi a passo sa.eu-
les.-e. s- Lge iur et sa vieillvese a ili diai (le nous. Or, à
iulelile éptoqu<tîe de i, !î dites-lu moi. ses aetes nî'ont:- ls pas étd
collan iun écho iildl. _eo cette d.,»itre, de cette rectil' nde tanlit£
vantiî,es diants nos Saints Livres t Sa vie tout entière n'est-elle
lpais conmie unî silulo luiineux qui trace la voie bonne et droite

iml inirlai t. ?aîîe
Quelli est. en tlt cette voie, si ce n' celle qui lions fait

u. teii.te notre tin, l 'est-à-diro celloie doit suivre touthomnme
qi ait pourquoi il :e trouve sur la terro ?

Combieni peu comprenient le but de leur séjoirici-bas ? Come-
bien, nui contraire, mêmie parmi les chrétiens, oublient que la
vio ne leur a p:s été doméoe comme une propriét6 dont ils
peuiveit useir a leur gré, îimis seulement ecmilme lirn temps d'-é.
preuve dont ils devront rendre compte un jor!

Et pourtait a mort vient tous les joirs, pur ses coups imapi-
toyables, nimus rappelerque lai vie est bien fragile, etjuie la plut
longueit parali toujours courte lorsqu'on est :m1 bout do sa car-
r-ire, sii-tout, lrsqu'n s'apErçoit qu'on est écarté dli droit cle-
,ii1. Mais le spectnele de la mort est nn le ceux dont olt s'cu-
presse par- dessus tout fednteer la pénible iuipression. On s'a-
coutine à nen considérer que la pompo extérieure, et l'on so
liatl de s'en distraire oi se iiòlaut ait tourbillon di inonde.. --
et in.iiiiesse eiiiurt ce miliseiiséo s'ablteuiver a la coupe empoi-
sime des plaisirs sensiels; et l'ge îmur se craniponuo aux
blcans de la terre; oi se laissioiiiio 'mur les honneurs <Pici-ba,
innueil si C'était, le lt îlo la vie; et trop souvent il nio reste à
la vi-illese, gn:md n y i-arrive, quî'à lleuirer sur un lais.s l perdu
en e"i.iitlant résonier auii foid d1le la coiseiOnce cette triste pa-
role : Eryo erra-inî : héhsa nous nous sollme1s to-m1ps, nous.1
avoils tit fisse roite!bpr-ssin salutaire que n'aura pa
produiiice lai vilae de la mllort fraipanIt à droite et A gauchea ail-
ouir d le in.îsra peu-iit-t i le rosulît at, le 'eneouri-geaniit spec

taule d·une vie loi-gie et coirniiiiie le touts les honneurs liii-
mialins.

Profition imiton de la circnistnaeiie qli nous réunit autour eli
vlteW tmib e, et, va rt s lie ds ranlaus ha d-ri ière dem eire,

év ioi ols poiri quelîlq ues iistaniiit s le noble vieilladi il gi y repose.
lv s i lit tli"t, a pionreo par la .ouche 4m pliroplite SaIniiel:
il lie craint pas 'exainei réti-rospect if de sa vie ; toujnyrs il est
pri-t à nous en-îseigier lai voie droite.

Ve nez-onile, volus l'a, jeuinessoardeit qui soupirez arè
le iolineliir, et qtii itgez pionut-ét re de Pli-tlii-entei t d la vertit
pur Vous yi hi.-a* arji vî-r,.

Vous êtes Ibi-tit-ôtro il o dl la noblesso de votro naissance.
pieit-ôtru aussi comptez-voM bua- unie fortune d6jà raite pour %-a
murer votro avenir.


